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« L’éducation physique générale peut être adaptée à tous les sujets, quels que soient 
leur genre de vie, leur âge et leur sexe. 

Les leçons qui s’adressent à des femmes doivent être différentes de celles qui 
s’adressent à des hommes. Trop souvent, les éducateurs se contentent de diminuer pour elles 
la répétition de certains exercices ou d’en moins pousser l’intensité.  

Il s’agit là d’une erreur regrettable. Une femme n’est pas un homme faible. Les 
qualités à développer chez elle ne sont pas les mêmes que les qualités à développer chez 
l’homme. Il faut donc qu’elle exécute un certain nombre d’exercices spéciaux. D’où 
l’absurdité de faire s’entraîner ensemble des hommes et des femmes en éducation physique, et 
dans tous les exercices où la force intervient, provoquant chez elle, obligée de répondre par 
une même vigueur à la puissance masculine, un surentraînement épuisant, une virilisation 
inesthétique. » 

 
 
Marie-Thérèse Eyquem, La Femme et le sport, Paris, Les Éditions J. Susse, 
coll. « Tous les sports », 1944, p. 242-243.   

 

En vous appuyant sur les propos de Marie-Thérèse Eyquem, montrez comment la formation 
des enseignants d’éducation physique, des années 1940 à nos jours, a pris en compte ces 
différences sexuées. 
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